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’’ה  ב
 

 
La Newsletter qui rapproche la délivrance véritable et complète 

 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°15 : 

 
 

Editorial : « Le dévoilement du Maître des maîtres » 
 

Dvar Mal’hout :  Chabbat 13 Iyar - A’harei-Kedochim 5751 
 
  

Lien de la semaine 
Reportages photos, cours en vidéos, musique, liens, blogs, etc. 

 N’oubliez pas de vous abonner et d’envoyer vos commentaires sur le Blog… 
 

 
 

Récit :  « Notre loyal Rabbi » 
(tiré du livre « Etincelles de la Guéoula » de Rav Yossef Haddad) 

 
 Igueroth Kodech 
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l  Editorial      
 

Le dévoilement du 
Maître des maîtres ! 
 

 De gauche à droite : Yoël Assouline, Mena’hem Laloum, 
Mena’hem Assouline, Hillel Cohen, Yehuda Avital et Mena’hem Cohen 
 
Après le 28 Nissan, nous avons pris la décision  
de nous conformer à la volonté du Rabbi, roi Machia’h,  
c’est-à-dire, de faire tout ce qui est en notre pouvoir 
 pour amener au dévoilement du Machia’h en un instant…  
 
On a donc fait venir dans notre Yichouv « Hachmonaïm », des Ba’hourim de 
Tsfat et de Jérusalem (photo ci-dessus).  
Avec leur aide, nous avons changé la nature de l’air qui soufflait dans ce 
Yichouv en un air bénéfique, Aviro Chel Machia’h, l’air du Machia’h. Un air de 
Sim’ha, de chants et de danses qui a soufflé pendant tout le Chabbat et s’est 
terminé en un magistral Farbrengen (réunion Hassidique) qui a débuté à 
3h00 du matin, Samedi soir, avec l’arrivée des renforts, les Ba’hourim du Beit 
Habad de Tel Aviv (93, Ben Yehuda, du Rav David Aziza)… 
On a pu ainsi fêter l’anniversaire du Rabbi Chmuel, le Maharach, dans les 
chants et les danses, la joie du Hatan Chlomo Yossef Tsion (Chhyé) qui se 
marie avec l’aide du Rabbi MHM, le 22 Sivan, et la joie ineffable des 
Ba’hourim toujours prêts à faire monter la bonne ambiance vers les plus hauts 
degrés même après un Chabbat où se sont succédés les défilés avec les enfants, 
les Tefilot dans la plus grande joie, les Farbrengen et les chants de Chabbat. 
En bref il fallait être là pour le vivre et être témoin du dévoilement du Rabbi 
MHM dans un Yichouv proche de Kiriat Sefer (ville à tendance Lituanienne)… 
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Merci au roi, le Rabbi, Maître des maîtres, merci de tous les miracles 
qui se sont produits jusqu’à aujourd’hui et il n’y a aucune raison de ne pas 
sortir dans les rues et chanter et danser dans la plus grande joie. Ne pas se 
laisser refroidir par ceux qui réfléchissent trop et disent que non, il ne faut pas 
crier Ye’hi HaMele’h, ça repousse les gens… c’est tout le contraire, les gens ne 
sont repoussés que par leur propre penchant, pas par la Sim’ha.  
Merci au Rabbi, roi Machia’h qui nous a fait une multitude de miracles 
depuis la préparation de ce Chabbat qui était tout à fait au-dessus de la nature, 
jusqu’au miracle qui a eu lieu lundi matin : une arabe a fait monter Menou’ha 
Ra’hel dans un bus d’arabes en plein Jérusalem et finit par lui dévoiler que sa 
mère est Juive, elle a continué sa route avec pour seule volonté, celle de sortir 
de ce village arabe pour se fondre dans la Communauté Juive avec dans son 
sac, une photo du Rabbi, roi Machia’h. Merci au Rabbi, roi Machia’h, 
lorsqu’hier, en allant chercher les enfants à l’école, on s’aperçoit qu’on a raté le 
car de ramassage à Kfar Habad, et que les enfants sont seuls, dedans et se 
dirigent vers la maison, à Hachmonaïm, fermée, et où personne ne les attend !  
Pendant ce temps, nous essayons de prendre un taxi de Kfar Habad à une 
heure où la circulation est inexistante. Finalement on se décide à crier trois 
fois « Ye’hi Adonénou » et moins d’une dizaines de secondes après, s’arrête 
près de nous une de nos voisines qui « rentre justement à Hachmonaïm »… 
combien de chances sur un million pour qu’une telle chose se produise ? 
Merci au Rabbi, roi Machia’h, et nous lui consacrons pour louange, 
l’hymne « Haadéreth Véhaemouna, LaRabbi, Mele’h HaMachia’h !!! », Vive, le 
Rabbi, vive le roi, vive le Machia’h, qu’il soit loué, qu’il soit béni, toutes les 
louanges lui appartiennent, tout est à lui (comme l’a dit le Baba Salé Zatsal, 
lui-même) et nous lui devons TOUT ! 

 
* * * 
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Dvar Malkhout 
 

RÉSUMÉ DU DISCOURS DU 13 IYAR 5751  
DU RABBI MELEKH HAMACHIA’H 
CHABBAT A’HAREI-KEDOCHIM 

 

 
 

http://www.image-in.co.il/ART/Gabb/ 
 
La Guéoula dans le Kodech HaKodachim 
Au début de la Paracha A’harei, est décrit le service du Cohen-Gadol, le 
Grand-Prêtre, dans le Kodech HaKodachim (le Saint des saints) « Ainsi 
viendra Aharon dans le Kodech etc. » 
Il s’agit d’un exemple en miniature de ce que sera la délivrance : Le Cohen-
Gadol dans le Kodech HaKodachim. Le Kodech HaKodachim est l’endroit le 
plus sacré au monde. C’est l’endroit dans lequel la divinité brille de manière 
dévoilée (sans caches, ni voiles). En même temps, c’était un endroit réel dans 
le monde, et le Cohen-Gadol y pénétrait en tant qu’âme vêtue d’un corps 
[contrairement au cas de Nadav et de Avihou, le « Ratso », l’aspiration 
métaphysique sans le « Chov », le retour vers la matière]. 
 
Le royaume des Cohanim Guedolim 
Tous les enfants d’Israël sont appelés « Un royaume de Cohanim, de Prêtres » 
(Yitro 19.6), « de Grands Prêtres (Baal Hatourim sur le verset) », et de 
manière dévoilée dans la perfection, ce sera lors de la délivrance véritable et 
complète (Baal Hatourim). Et chaque Juif possède donc, grâce à cela, en tant 
qu’âme dans un corps, un rapport avec le niveau de sainteté du Kodech 
HaKodachim, la perfection de la sainteté. 
Et comme le tranche le Rambam (à la fin des lois de la Chemita et du Jubilé), 
« Il n’y a pas que la tribu de Lévi, mais tout homme… qui Lui consacre son 
esprit… celui-là arrive au niveau de sainteté appelé Kodech Kodachim etc. » 
Et selon le Midrach, « A chaque moment où il voudra entrer, il entrera », il 
faut souligner que chaque Juif possède le pouvoir de se hisser au niveau de 
« Kodech HaKodachim » et c’est ce qu’il sera lors du monde futur. 
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L’histoire de Yoach 
Et l’on pourra mieux comprendre tout ceci en s’inspirant de l’histoire des 
Prophètes (Rois II 11-1) : lorsqu’au moment du danger, Yehocheva cacha 
Yoach (qui était un descendant de lignée royale) et sa nourrice et l’installa 
dans « la Chambre des lits », qui était dans la montée, en direction du Kodech 
HaKodachim, du Saint des saints (Rachi), « Et il resta avec elle dans le Temple 
de l’Eternel, se tenant caché pendant six ans etc. (Rois II 11.3) ». De là, nous 
comprenons que, alors qu’il était dans le Kodech HaKodachim, il avait là-bas 
même, tous ses besoins matériels ; le manger, le boire et le sommeil. Et, en 
vérité, c’est exactement là-bas, la véritable place de tout Juif, dans le Kodech 
HaKodachim (comme nous le constaterons, lors de la délivrance véritable et 
complète), mais cela se dévoile lors d’une descente (le danger), à l’image de 
l’élévation, comme, par exemple, l’élévation de la délivrance qui vient grâce au 
travail réalisé pendant la « Gola ». 
 
La symbolique d’Israël Arié Leib 
On se doit de relier tous ces points avec celui dont on célèbre le Yortseït 
(anniversaire du décès), le 13 Iyar : Israël Arié Leib (frère du Rabbi MHM - 
Ndt).  
Tout d’abord, même s’il s’agit du nom de quelqu’un de privé, il a un point 
commun avec tous les enfants d’Israël (alors qu’ils sont tous d’un seul tenant, 
une réalité unique – Likoutei Torah au début de la Parachat Nitsavim, Tanya 
Ch.32). Et plus particulièrement, en sachant que son premier nom est Israël, 
le nom général de tout Juif, de tous les enfants d’Israël. 
 
La force du lion 
Et l’on doit expliquer comment tout cela se traduit dans le service divin :  
En priorité, tout Juif a besoin de savoir qu’il est un « Israël ». Et que l’origine 
et la racine de sa vitalité vient de la lettre dans la Torah qui lui est impartie, 
ainsi, chaque chose qu’il fait doit être basé sur les directives de la Torah. 
Et la façon de faire son travail se fait grâce à « Arié Leib » : « Sois… courageux 
comme un lion pour faire la volonté de ton Père qui est dans les cieux (Avot 
5.20) », il doit surmonter tous les voiles et les caches du monde en plus de la 
maîtrise de soi qui caractérise son travail dans la sainteté. Il se maîtrise aussi 
dans le domaine des choses permises et profanes, dans les domaines des 
choses du monde. 
Et l’on doit ajouter que « Leib » représente aussi les lettres du mot « Lev, le 
cœur » avec un Youd au milieu, qui fait allusion au cœur de l’homme (le cœur) 
et les dix forces de l’âme (Youd). Car le travail d’un « Israël » est de faire une 
demeure ici-bas, et aussi par les dix forces de son âme, comme ils sont 
enveloppés dans le cœur de l’homme, car le cœur d’un « Israël » est toujours 
entier (Rambam lois du divorce, fin Ch.2), « Je dors et mon cœur est en éveil 
(Chir Hachirim 5.2). Et l’on peut dire que « Lev » entoure le Youd, ce sont les 
trois vêtements de l’âme, la pensée, la parole et l’action, qui enveloppent les 
dix forces, qui s’expriment lors du travail de l’homme dans l’action, ici-bas 
(Tanya Ch.4). 
 
A l’instant même… 
Et d’après ce que l’on a expliqué plus haut, il y a quelques enseignements que 
l’on peut retirer, en ce qui concerne le travail des enfants d’Israël pour amener 
la Guéoula, et la façon dont ils doivent amener la délivrance, alors que nous 
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nous tenons maintenant vraiment à la fin du moment de l’exil, Gola, et voici, 
voici que nous nous trouvons dans la Guéoula. 
 
Et en ce qui concerne l’action 
La Guéoula ne vient que par le travail de l’exil, de la Galout, le dévoilement du 
Maître du monde, d’Aloufo Chel Olam, dans la Gola, afin que cette génération, 
la dernière de l’exil, soit la première génération de la Guéoula. 
Et le Saint béni soit-Il nous aide à voir les derniers événements dans le monde 
et comment le monde, lui-même, aide et amène la Guéoula. 
L’explication est simple : chaque Juif doit rajouter dans « nos actes et notre 
travail » car de manière globale, on introduit la délivrance, et comme nous 
l’avons dit dans la réunion précédente, grâce à l’étude de la Torah orientée sur 
les sujets qui concernent la Guéoula, dans la Torah écrite (car tous les livres en 
sont remplis, Rambam, lois des rois Ch.11.2), ainsi que dans la Torah orale, la 
Michna, la Guemara et les Midrachim etc. 
 
Et encore plus précisément, que tout se dévoile et que se réparent toutes les 
choses qui sont apparemment perdues, ou qui se sont réellement perdues 
pendant l’exil, ou alors, perdues dans le bon sens du terme (au-dessus de tout 
dévoilement), le dévoilement de la fin que « le cœur ne dévoile pas à la bouche 
(Zohar Hadach, Bérechit 8.1) ». Et Machia’h, notre juste qui vient alors que 
l’on ne s’y attend pas (Sanhedrin 97a), car c’est une trouvaille, comme il est dit 
« J’ai trouvé David, mon serviteur (Ps.89) » et ceci dévoile le cantique 90, 
Tsadik, « Que la bienveillance de l’Eternel, notre D.ieu, soit avec nous ! Fais 
prospérer l’œuvre de nos mains, oui, l’œuvre de nos mains, fais-la 
prospérer (Ps.90.17) », dans le troisième Temple, lors de la délivrance 
véritable et complète, la Guéoula de tous les enfants d’Israël, « Par nos jeunes, 
nos vieux etc., nos fils et nos filles ». 

 
 
 

Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, 
 Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
Vive notre seigneur, notre maître, 

notre Rabbi, Roi Machia’h pour l’éternité ! 
 

* * * 
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l Etincelles de Guéoula 
 

Notre loyal Rabbi 
 

 
 
Madame Cohen (on l’appellera ainsi car elle désire rester 
anonyme) traversait une période très difficile. Son mari ne 
gagnait pas assez pour subvenir aux besoins de sa famille. Il 
n’était pas content de son travail et souhaitait le quitter. De plus, 
Madame Cohen souhaitait depuis toujours avoir une grande 
famille, et donc était heureuse d’attendre un autre enfant, elle 
ressentait néanmoins quelques inquiétudes quant à certains 
problèmes dans sa vie de couple. 
 

La première fois qu’elle sut qu’elle était enceinte, elle écrivit immédiatement 
au Rabbi pour l’informer de cette bonne nouvelle ainsi que pour recevoir sa 
bénédiction pour une grossesse et un accouchement faciles. Elle inséra sa 
lettre dans un tome des Iguerot Kodech, en espérant recevoir une réponse 
positive. A son grand désappointement, elle ne reçut aucune réponse. Elle 
était plutôt contrariée, car dans les circonstances présentes, recevoir une 
bénédiction du Rabbi représentait beaucoup à ses yeux. 
 
Durant la période de ‘Hol HaMoëd Pessah 1997, éclata une discorde 
d’importance entre elle et son mari à propos d’une certaine coutume religieuse 
et de son application. Monsieur Cohen avait une vue plus libérale que sa 
femme. Au plus chaud de la dispute, il empoigna un tome des Iguerot Kodech 
qui se trouvait à proximité – sans réaliser ce qu’il avait dans la main – et 
en arracha une page au hasard. Sa femme lui prit immédiatement des mains le 
livre lorsqu’elle réalisa de quel livre il avait arraché la page, mais le mal était 
déjà fait. 
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Plus tard, lorsque les choses se calmèrent, ils décidèrent de voir ce que le 
Rabbi pensait de cette page arrachée. Ils furent abasourdis par ce qu’ils lurent: 
dans le tome 18, page 373, le Rabbi soulève la question comment s’occuper de 
certains problèmes du couple, expliquant que quelquefois il est préférable de 
faire intervenir une troisième personne plus objective, qui sera mieux acceptée 
par l’époux. Le Rabbi suggéra également comment résoudre certains 
problèmes concernant le travail de manière à éviter les difficultés qu’il 
subissait jusqu’à présent. 
Dans le dernier paragraphe de la lettre, le Rabbi répondait à la demande de la 
semaine passée de Madame Cohen, lui souhaitant une grossesse et un 
accouchement faciles, et un bébé en bonne santé. 
Monsieur et Madame Cohen étaient tous les deux saisis en comprenant que le 
Rabbi pouvait être pour eux en même temps « doux et dur » et cette forte 
impression durable influença leur comportement. 
Quand le docteur de Madame Cohen montra quelques inquiétudes concernant 
sa grossesse, Madame Cohen, bien qu’elle suivit les conseils de son médecin, 
avait une totale confiance que tout se passerait bien et finirait pour le mieux… 
comme l’avait promis le Rabbi, dans sa bénédiction… imprévue. 
 
Récit tire du livre “Etincelles de Guéoula” de Rav Yossef Haddad 
 
 
 
 
 

* * * 
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l Igueroth Kodech 
 
 
2166 
 
Par la grâce de D.ieu, 
9 Tamouz 5713, 
Brooklyn, 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
Je viens de recevoir votre lettre expresse du Roch ‘Hodech Tamouz. A titre de marque 
d’affection, je m’empresse d’y répondre, bouleversant ainsi l’ordre d’arrivée du 
courrier. Le but de la présente est, avant tout, de vous complimenter et de vous 
féliciter pour vous être personnellement engagé à redresser cette institution. 
 
Comme vous le savez, le Saint béni soit-Il affirme qu’Il demande uniquement aux 
Juifs ce qu’ils ont le moyen d’accomplir. Pour autant, nos Sages soulignent que “ à 
quiconque ajoute(1), on ajoute(2) ”. Or, vous vous êtes d’ores et déjà attelé à cette 
tâche sacrée avec enthousiasme et ardeur. De temps à autre, D.ieu accroîtra donc vos 
forces pour raffermir et parer la Torah. Vous êtes heureux et votre sort est enviable. Il 
est sûrement inutile d’en dire plus. 
 
Pour reprendre ce qui est dit dans votre lettre : 
 
A) Que faire lorsqu’un élève risque d’avoir une mauvaise influence sur un autre ? 
Faut-il le renvoyer de la Yechiva, ce qui lui causera du tort ou bien s’abstenir de le 
faire ? 
 
Il est clair qu’entre le tort d’un individu et celui d’un groupe, c’est de ce dernier qu’il 
faut se préserver, en premier lieu. Néanmoins, chaque fois que c’est possible, ce qui 
est généralement le cas, il faut convaincre l’élève de ne pas adopter une attitude 
négative. On doit le faire en étant proche de lui. 
 
En pareil cas, on parvient généralement à modifier le comportement de l’élève, qui 
cesse de causer du tort aux autres, puis s’améliore lui-même. 
 
B) Devez-vous convaincre d’autres jeunes gens et des enfants de venir fréquenter la 
Yechiva ou bien vous est-il préférable que vous vous consacriez aux élèves qui s’y 
trouvent déjà ? 
 
Le premier point, c’est-à-dire la nécessité de multiplier le nombre des élèves, est 
indispensable. Néanmoins, d’autres jeunes gens, parmi les ‘Hassidim, peuvent s’en 
charger. Et, les ‘Hassidim résidant dans votre ville peuvent le faire également. 
 
Le Saint béni soit-Il leur donnera la réussite et vous leur viendrez en aide uniquement 
de temps à autre, en fonction du besoin. 
 
C) Vous me posez une question personnelle. Vous possédez des Tefilin de Rabbénou 
Tam et vous me demandez si vous pouvez les mettre. 
 
Si vous respectez le décret d’Ezra(3), sans en faire le vœu, si vous priez selon le rite du 
Ari Zal et si vos Tefilin sont vérifiées, vous pouvez les mettre. Bien plus, vous exercez 
maintenant une activité accrue dans le domaine de la diffusion de la partie profonde 
de la Torah. C’est, plus profondément, l’une des différences qui existent entre les 
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Tefilin de Rachi et celles de Rabbénou Tam. 
 
Selon les termes de la Kabbala, les Tefilin de Rachi correspondent à l’Attribut 
d’analyse raisonnée et donc à la compréhension, à la partie révélée de la Torah. Celles 
de Rabbénou Tam correspondent à l’Attribut de découverte intellectuelle, soit aux 
idées de la Torah qui requiert le don de sa propre personne plus que sa 
compréhension et donc à la partie profonde de la Torah. Vous consulterez également 
le Torah Or, à la Parchat Chemot, page 52b. 
 
Je vous joins le fascicule et les notes édités pour le jour de la libération du 12-13 
Tamouz, qui approche. Vous en transmettrez le contenu, de la manière qui convient, 
aux élèves de la Yechiva et à ceux qui peuvent être concernés par ce message. 
 
D.ieu vous donnera la réussite dans tous ces domaines. 
 
Avec ma bénédiction de succès, 
 
Notes 
 
(1) Un effort. 
(2) Des bénédictions. 
(3) Imposant une immersion rituelle après chaque relation conjugale. 

 
 

* * * 
 
 
 
 
 
 
 

 


